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Notes sur le hêtre du Caucase (Fagus orientalis).

Il y a quelque 25 ans, feu Monsieur le conservateur des forêts
v. Seiitter, à Berne, acheta d'un grainier allemand, faute de faîne
indigène, une petite quantité de semence de hêtre du Caucase. Les
semis ayant bien réussi, les plants furent employés, par groupes,
au garnissage de trouées dans les forêts domaniales bernoises du
Toppwald et du Brandiswald (Emmental), qui sont des peuplements

d'âges mêlés traités par jardinage. Dans ces plantations,
le hêtre du Caucase s'est fort bien comporté. Jusqu'à maintenant,
il ne s'y distingue guère de l'essence du pays, ni par la forme de

sa tige, ni par l'allure de son accroissement. Seules ses grandes
feuilles, d'un contour spécial, frappent à première vue.

Ayant observé des différences dans la défoliation du hêtre
du Caucase et de notre fayard, j'ai cherché dans la littérature
quelques renseignements sur les particularités de Vagus orienta-
lis. Des publications de Czeczott, Stoyanoff, Wulff et autres, il
ressort qu'on n'est pas très au clair sur la valeur systématique des

différences qui séparent le hêtre d'Europe de celui de l'Orient; il
y en a, de peu importantes, mais typiques cependant, dans la
structure de la fleur et de la feuille. Les botanistes ne s'entendent
point dans leur appréciation et la question de savoir s'il s'agit,
d'espèces véritablement distinctes ou de simples races locales.
Voir p. ex. la publication de l'institut Rubel sur les hêtraies
d'Europe (Die Buchenwälder Europas).

La littérature consultée est avare de précisions sur les
différences de forme et d'accroissement de ces deux hêtres. Même
dans les Balkans, zone de transition où les deux espèces — ou
races — sont spontanées, il n'a pour ainsi dire rien été publié sur
leurs particularités biologiques. Cependant tous les auteurs
s'accordent sur un point qui semble acquis, c'est que là où F. sylvatica
et F. orientalis croissent côte à côte, le hêtre du Caucase occupe
les stations les plus chaudes et les plus sèches, qui sont aussi
généralement les plus basses, alors que l'espèce occidentale est can-



— 134 —

tonnée dans les parties plus fraîches et plus humides de la région
supérieure. F. orientait s représente donc une forme du hêtre plus
méridionale, plus apte à supporter la sécheresse que F. sylvatica.

Dans une petite publication sur les allures de hêtres de

provenance danoise et suisse, dans les environs de Zurich, j'ai pu
démontrer que, pendant leurs premières années d'existence, les plants
des deux races ne se défeuillent pas en automne, mais le plus
souvent au printemps seulement, à la nouvelle foliation. Les hêtres

zurichois, qui appartiennent à une race relativement méridionale,
se défeuillent, dans leur développement ultérieur, à une date qui
se rapproche toujours plus de l'automne. La race nordique du

Danemark, par contre, garde à 20 ans encore presque toutes ses

feuilles sèches pendant l'hiver entier, si ce n'est- au sommet de son

houppier.
Ces observations portaient à croire que les races du sud se

défeuillent, pendant les premières années, plus tôt que celles du
nord. Il était indiqué de vérifier le bien-fondé de cette hypothèse
sur les hêtres indigènes et- orientaux des forêts domaniales de

l'Emmental. En fait, il s'avéra que les fayards du Caucase, hauts
de 4 à 8 m, se dépouillent régulièrement plus tôt et plus complètement

de leurs feuilles que les nôtres. MM. l'inspecteur forestier
Wyss et le garde forestier domanial Kupfer nous ont déclaré que
cette particularité les avait déjà frappés depuis longtemps. Selon

eux, c'est la raison pour laquelle les groupes de hêtres du Caucase

n'ont jamais été endommagés par la neige, alors que ce fut
fréquemment le cas pour ceux qui ont été constitués avec du fayard
indigène.

Cette différence de comportement devait ressortir d'une
manière particulièrement typique en automne et au début de l'hiver
1933. Pour des raisons mal définies, la frondaison des hêtres et
chênes indigènes resta presque entièrement verte jusqu'à la mi-
novembre, si bien qu'à la fin de ce mois, au Brandiswald, p. ex.,
à 900 m d'altitude, les fayards du pays étaient encore tout-à-fait
feuillés, alors que les caucasiens étaient dépouillés pour env. 4/ô.

Le 25 novembre, il tomba environ 20 cm de neige dans
l'Emmental. La neige était si mêlée de pluie collante, adhérente,

que des recrus résineux de la forêt jardinée, hauts jusqu'à 10 m,
étaient entièrement enveloppés de neige, sans en souffrir autrement,

du reste. La neige s'amoncela sur les cimes presque com-
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plètement feuillées des hêtres du pays. Les houppiers des arbres
adultes furent simplement comprimés, quelques branches rompues.
Mais le matériel plus jeune, d'un âge allant jusqu'à environ 40 ans,
fut, soit par pieds isolés, soit par groupes, littéralement écrasé et

Phot. II. Burger, Zurich.

Une branche du hêtre du Caucase (Fagus orientalis).

si fortement courbé qu'une bonne partie ne s'en remet pas. Quant
aux hêtres du Caucase, déjà presque dénudés avant la chute de

neige, ils n'ont aucunement souffert; pas un d'entre eux n'a été

déformé.
Nous ne voulons nullement insinuer par là qu'il faille, à




